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._ PIONNIER DE. SOMERSET 
Magasin Departemental 


Vous avez sans doute constaté que depuis le ler février der- 
nier nous. savons le système de vendre à crédit, p'est-à" 
dire que nous ue vendous plus qu'au comptant. 


Ce système nous « tellement donné satisfaction que nous 
sommes bien décidés de le continuer, aussi nous devons vous re- 
mercier de l'encouragement que vous nous avez donné. 


. Avec votre permission j'aimerais à vous entretenir qnelques 
” instauts sur la différence qu'il y s entre le crédit et le comptsnt. 


Voici ce qu'il cause si vous apoortez votre argent ou vos pro- 
duits dans les magäsins ou l'ou fait da crédit. Pour chaque dol- 
lar que vous leur donnez vous contribuez à payer les pertes qui 
sont attachées à ces sortes de commerce àu taux énorme de 33} 
pour cent. à ° 


A première vue ceci peut rons paraître exagére et hors &e 
raison. Nous avons vendu à crédit pendant 17 années jusqu'au 
ler février dernier et laissez moi vous dire sans crainte d’être con- 
tredit que nous en connaissons quelque chose. Il arrive assez 
souvent que des marchands qui font ces longs crédits paient quel- 
ques centins de plus pour les produite, ils peuvent très bien le 
faire en augmentant le prix de leurs marchandises en proportion 
et même plus. 


Après avoir examiné et cg avec soin les deux systèmes 
nous concluons que si vous veifz au Magasin Departemental de 
Somerset e‘ que vous achetez pour un dollar soit en arg nt ou 
avec des produits, comparez les marchandises que vous aurez pour 
le même montant daus les magasins qui font du crédit et vous ob- 
tiendrez ce résultat. 


Telephone 884 


MU De LL (UDC 


Avenue laché SL Bones 


Tables de Pool|ings cierges prscals fait fondre 


ET BESTAURANT 
OUVERT A TOUTES HEURES. 


DR. 6. À DUBUC 


BUREAU: BLOC DU COLLEGE 
audessus de La Banque Northern 
Cous Avgrcez FPaovencEn ET AULNEAU 
ST. BONIFACE 


HEURES DE CONSULTATIONS grives, ces hérauts des beaux 


TELEPHONE 1647 
Visitetous les jours à l'Hôpital de 81- 
Boniface. 


ce 
J0S. LECOMTE, 
Notaire Public. 


TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 
Argent à Préter. 
197 RUE LOMBARD - Winnipeg 
Telephone 884  B.deP.819 


A. J. H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 


216 Aventce da Portage (Cet: Sud 


âme porte de la Rue Main 
BLoc pu TRusT & Loan 


ARGENT A PRETER-- Placement: de fonds privee 


COMPTANT OÙ PRODUITS COMPTANT PRODUITS OU CREDIT 


4 Livres de sucre 22 cts.|4 Livres de sucre 25 cts. 
6 livres Farine Blé d'Inde 16 ‘ |6 Lbs, Farine, Blé d'Inde 25 “ 
1 Bocal de petit Pois 10 ** F Bogal de petit Pois 12} “ 
1 Bocal de Prunes 12 “ |1 Bocal de Prunes, 20 * 


“ |1 Paquet de Force 20 * 


1 Paquet de Force 15 
“ |4 Livres, Pruneau Italien 81 “ 


4 Livres, Pruneau Italien 25 


#1.00 #1.33} 


Ce qui fait 33 pour cent de plus qu'il est nécessaire de payer. 


Telephone 334 


Dr. Z. Péatman 


Ex Medecin et Chirurgien 
resident de 
ss e l'hopital 


304 Main Street Winnipeg 


Vis-à-vis la gare du 


Canad‘an Northern Railway 


Heunes px Bungau:—8 à 9 a.m. 2 à 4 p.m 
Tà9 p. m 


À Visite tous les à l'Hôpital de Saint 
Remarquez que ceci est seulement que pour un dollar et sur | Boniface, cg ds 


les épiceries qui sont toujours vendus avec de bien petits profits, 


Alors quelle différence y a-t-il sur les Chaussures, Ferronne- 
ries et Quincailleries, Marchandises-Sèches, Meubles, Vaisselles 
Hardes Faites, etc., etc.? Nous parlerons de ces dernières lignes 
de Marchandises un peu plus tard. | 


\ 


VOTRE DEVOUE SERVITEUR, 


J. A. DECOSSE. 


&-{ WINNIPEG 


su 


Joszrs BkaXER, 


Teicphone 2247. 


Nozz Bennise 


Bernier & Bernier, 


AVOCATS. 
(Argent à prêter sur hypothèque) 


Chambres 512-514, Bloc Mcintyre 


Rue Principale, Winnipeg, 
Tel. No. 2079 


Dr 4. H. 0. LAMBERT 


HEURES DE BUREAU 
ST. BONIFACE 


. 76664 Main St. Sà9am. 
# 4 à 6 brsp.m. 12 à 2 p.m. 
Dr Slater 64 à 8} p.m. 


Cet espace est rèservé pour 


LE MAGASIN DE LIQUEURS 
DE ST-BONIFACE 


F. X. LAVOIE & CIE 
à 9, RUE DUMOULIN. 


Librairies Keroack 


“M, Merecek. | B, Koronck. | 


RUE DUMOULIX, C0Ix Des AUBS MA + nimes 


Saint- Boniface. 


aux commissaires et 1nsauuteurs. 
Les ordres vèr la malle seroni promptement executés. 


Phone 3908. 42 Rue pumouLix. Phone 1245 
Visite tous lepjours a l'Hopital St- Boniface 


Nos affaires dans les 
montres ont tellement 
augmenté que nous 
sommes obligés d’aug- 
menter notre personnel 
pour _ satisfaire le pu- 
blic. 


THOS. J. PORTE Ltd. 


BIJOUTIERS 
194 Ras Priasipals, Wianire* Mar 
On parle Français. 


Nouvelle Importante 


Ayant découvert le besoin d'un 
SÂLON D'OPTIQUE 


tout à fait moderne dans St. Bnmface et 
étant moi-même un 


Gradué de l'Institut d Optique 
du Canada, Montréal 

je désire informer le public que j'ai oJvert 

un dépertement d Optique tout a fait mo- 

derne dans la pharmaeie, Les yeux sont 


GRATIS 


Nous vous metirons des lanettas seule- 
ment quand ce sera 


Absolument nécessaire 


Si vous avez les yeux faibles, æalades 
ou fatigués, venez me voir, 


R. À. MCRUER 


examinés d'après les mhthodes les piu:: 
modernes TE à : 


Sarto pour faire vivre la Defense 
de Venise, . cette feuille devint : 


Se BITULITIQUE 


la péninsule. “Mais. je le répète, 
Supportera l'epreuve du temps 


Voici les'heaux jours, le gai s0- 
Jleil; le doux printemps. On 
| dirait que Pâques est le signal 

d'un plus grand réveil dans la 


1 ce ne fut pas sans ; maintes 
nature, et que la chaleur des 


fois le jourral faillit, ms les 
guue sacrifices du pa 
isparaitre faute de ressources; 
toujours Sarto trouva l'argent in- 
dispensable pour éviter la faillite; 


les neiges avec la rapidité d'an 
enchantement. Les vieux, en se- 
couant la tête,s: sont demandés: 


tir l'existence à 08 saillent journel, “je Le Bitulitique est un pavage manu- 
le ferais et de grund coeur.” 
“ Enfin,ctte lutte énergique tri- 
vmpha de tent, même de l'aps- 
| thie des catholiques, et le jour- 
jours ont fait lear apparition | nal la Defense est maintenant, je 

D'où venes-vous, gentilles mes- | le répète, un dss journaux cat ho- 
sagères? Sous quel ciel avez-vous | liques les meilleurs et les plus 
passé ces long: mois de l'hiver? | soiides dé l'Italie. “Encore une 
Et, quelle oreille avez vous char- | bonne oeuvre à mettre à l'actif du 
mée de vos chants joyeux? glorieux Pie X; et cette oeuvre, il 

Quel dommage que les petits|l'a poursuivie avec une opini- 
oiseanx ne sachent que gazouii-|âtreté, un entêtement qui sont 
ler, et qu'on n« puisse compren- | uue des caractéristiques de l’es- 
dre cet harmonieux langage'| prit du nouveau pontife ‘‘; e car- 

Autrement, que de récits char- | dinal Sarto était, dans ces senti- 
mants ils nous feraient de leurs | ments pour la presse, en commu- 
nombreuses pérégrinations..quel- | nion d'idées avec !éon XIIL,a8vec 
les idylles ils rourraient nous ra | Mgr Lavigerie, avec Pie IX, qui 


— Est-ce bien le printemps ? 
+, 


md facturé dans le pays. La matière qui 
entre dans sa construction est. .acheté 
dans votre ville et l'argent. circule par- 


mi vos citoyens. 


Bitulthe and Contracting [ imited 


conter et, quels drames émou- | avait déjà compris l'importance BUREAU SUCCURSALES 

vants.peut-être, nous mettraient | des journaux chrétiens. Il résu- 

des larmes dans les yeux. mait en deux lignes tout le pro- Winnipeg Man Norwood, St. Boniface, Man., 
, . 


Que se passe-t-il donc dans ce | gramme dè la presse catholique. 
moude ailé ? est-il comme le nô-| ‘(Concilisr avec les doctrines ro- 
tre, charitable ou médisant, bon | maines les plr- pures,avec l'obéis- 
ou mé-hant, constant ou infidèle? | sance la plus entière à toutes les 
Mais, da moins, dans ces habita-| définitions, les décisions, instruc- 
tions aérieunes, embaumées et | tions et directions pontifcales, 
bercées par la brise qui passe, on | tout ce qu'il y a de légitime dans 
se consols de tout par des chau-|les tendances et les aspirations 
sons... du temps où vous vivons.” 
—PIE X INTIME, par Le 
disent | vicomte de Colleville = 


— #4 De -—— 


EDMONTON, Azra, 


Rapellez- Vous 


Toujours du papier n enduit de 


REGINA, Sask. 


— La vie est si dure! 
quelques-uns. 
N'exagérons-nous pas parfois |{U: enfant de Chooar qui va loin 


nos misères et nos ennuis? E DD D'4 


Ah! pourquoi s’appesantir sur! Ceci 4e passait en 1888, année | Garde la chal t t i 
les ennuis quotidiens.et laisser se | jubilaire de Léon X]l], époque de sieur el qprbtes le nr nas Man une mis 


fauer, sans les cueitlie, les hum- | grande foule à la basilique Saint- 
TLES & PERSSE Li. 


bles fleurs qui surgissent à tra-| Pierre. Chaque matin, les prêé- 
Agents Winnipeg. 


vers les épines? tres des quatre coins du monde, 
Ces fleurs sont quelques paro-|et qui voulaient cél brer le 
les d'amitié, un rayon de soleil | saint office dans la célèbre 
plus beau, un parfum qu'apporte | basiliqte devaient atten- 
la brise...moins encore,un sourire, | dre leur tour pendant de 
un regard..…il faut recueillir | longues heures. C'était à un de So 
CARSLEY & CO. 
mbre. ral Grand deploiement de Marchandises de Paques 
Le bonheur arrive ainsi, miette | et presque aussitôt, de la sacristie ; ; 
à miette, eu parcelles, qu'il faut | voisine, un nouvel officiant se Nous faisons cette semaine un grand étalage de marchaudises 
se hâter de saisir. On doit es- | précipitait vers l'autel devenu li- dernier modèle et dernier goût importées de Paris, Londres et New- 
sayer d'en trouve: un jeu partout. | bre, York. Les plus récentes couleurs, les coupes les plus nouvelles, 
La jouissance, pour être plusinti-| C'était un brave curé à l'air | aux prix les plus modérés, c'est digne d'être examiné. 
rée, et gare au revers de la mé-| ant, très embarrassé, regarde au- ee s : . 
da:lle. tour de Lui: Alors un prêtre, qui Nous avons un étalage complet de matinées en soie et en toile 
priait pieusement dans le coin le Ce sera pour nous un plaisir de vous les montrer. 
à plus reculé de la chapelle, s’avan- 
Soamenr À CARSLEY & C 
J | 0. 
Ccursale h . 
499 Rue Notre-Dame 344 Rue Main 


tout, comme l'herbe assoiffée| “ces moments de presse” nous 
boit avidement Ja rosée matinale | dirions presque de bousculade. 

et sourit au jour qui se lève tan- Un prince de l'Eglise, ayant 

dis que, près d'elle, le dur rocher | achevé sa messe, venait de 

reste morne et sombre. quitter une chapelle latérale, |. 

me, n’en est que mieux sentie. | gauche et timide. | Chapeaux en leghorn. pour enfants ; chapeaux en paille ; 

À | méfierai. toujours de ces| Arrivé à r’autel. ii se retourne, | &enres nouveaux et très j lis. 
graë ‘bonheurs qui arrivent|et, cherche l'enfant de chœur Bonnets en mousselines de soie, pour jeunes enfants; un as- 
comme un coup de foudre. | qu'il croyait derrière ses talons. | Sortiment varié dans les formes et les couleurs. ” 

Ils ne sont guère de longue du-| Leservant a disparu et l'offci- DEPARTEMENT LES MATINEES. 
*** 

Car, tout s'achète et se paie e 
ce monde. 

Je crois en la loi des compen- 
sations. Quand, après de mul- 
tiples épreuves, la paix et la sé 
rénité sc font dans votre ciel, 
jouissez sans crainte, sans vous 
laisser effrayer par les quelques 
nuages qui y passent encore. 

Ce bonheur relatif, c’est la ré- 
compense après le travail, le 
repos après la lutte, et, plus vous 
l'aurez payé chèrement, plus 1l 
sera long et durable. 

Ah! pour ce pauvre bonheur 
que ne fait-on j'as ? 

“Le bonheur”, a dit Théophile 
Gauthier, “est un pays dont on 
ne connait pas la géographie.” 

C'est pourquoi, je suppose, tant 
de gens font fausse route. 

Il ne faut donc pas trop courir 


—Moasieur l'abbé, offre-t-il 
doucement, voulez-vous me per: 
aettre de servir votre messe? 
L’'interpellé est sur le point d’ac- 
cepter,mais à ce moment, il aper- 
çoit sur la soutance de son confrè- 
re supposé le liséré mauve, signe 
de la grandeur épisc-pale, et le 
brave curé setrouble, refuse avec 
des mots embarrarsés. 

L'évêque insiste, st finit par 
décider l'humble desservant qi 
monte à l'autel. L'évêque s'a- 
genouille au pied de l’officiaut et 
accomplit avec recueillement et 
r'onctualité toutes les cérémoni.s 
de rite. Après quoi, il retourne à 
sa place continuer sa prière 
interrompue. (Cet enfant de 
choeur improvisé était l’évêque 
de Mantoue, Mgr Sarto, aujour- 


850 Rue Main, nord. 


Jos. Dallaire J. A. Charette Joan Daoust 


Dallaire, Charette & Daoust 


Ferblautiers, Plombiers, Poseurs d’Appareils a Gaz et de 
. Chauffage a Eau Chaude et a Vapeur. 


COUVREURS EN ARDOISES, METAUX ET GRAYIERS 
Appareils a Vapeur pour fonde et Cuisines 


Negociants en Metaux pour Gaz, Eau et Vapuer, Tuyaux 


après lui. Ne le chercaons pas si ,,, : p: 
loin quand il est tout près peut- d’hui Pie X en Fer, Plomb, Pompes, Etc. : : 
être, | : | 6 0 -2— | . 

Et ne le désirons pas trop Ces $ 125.000 TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUX EDIPICES PUBLICS, 


parfait, ni trop grand; nous gà- 
terions ce que nous en avons, en 
y mêlant ua regret. 

FRANCOISE 


EGLISES €T COUVENTS UNE SPECIALITF 
Il est définitivement annoncé | 
que le gouvernement fédéral re- 
fuse de contribuer $ 125 000 à 
l'érection d’un pont entre Win- nn 
nipeg et Saint-Boniface. à " 

NES On sait que le gouverdement RYAN 
«Si le cardinal Sarto agissait Roblin a accordé un octroi de ce| ‘viendrait a Winnipeg 


B. de P. 145 
ST. BONIFACE, MAN. 


Tel. 3399 


——— +ee 


Presse Catholique 


La 


a —— 


L'EXEMPLE QUI PART DE HAUT 


De M. Denis D'Aoust 


161 et 163 Rue Garry 


par la parole dans les Congrès, | montant. Ar 


par l'action électoralepar les! Le refus du gouvernement 
nn les masseé| j'Oitaws est regrettable, Winni- 
populaires, 11 était bien convain- peg done de forts tous a 


cu que le moyen d'action le plus | FE 
Mir au temps présent, est la | Trésor fédéral et n'en retire pra- 


Les Knights de Pythias, de 


américain, à leur adresser pro: 
ainement laparole 


d.: Se 


presse, la bonne presse, et i] mit tout | quement rien. 1 Nous espérons que si l'invits-| : 
en oeuvre pour avoir un journal tion est ne on fers des!  PUSARDINS, Prop. 
régional qui pût combattre éner- Lu tiion “tin _ | efforts pu donner à tout > Téléphone 141. | 
giquement la presse maçonnique we comme une | Monde l'occasion. d'entendre le} 
de tont le patriaïcat. en ere À severe WAGNO""" GUDE ,r2UZZNESe 5 


œuvegarde cuntre les nu Es grand o1steur. 


+ EUR 1 a: 


ECURIE DE LOUAGE 


smésitéahéhtumtintiiiee 


pe 


dire jusqu'à ce que les parties aux 
procès aient été entendues et 
ingées. 

Mais d'une manière générale, 
on peut exprimer ledésir que le 
Parlement se conduise de telle 
sorte qu'il écarte de lui tout 
soupçon d'immoralité, sous n'im- 
porte quelle face. 

” C'est le Parlement qui nous 
donne nos lois; ce devrait donc 
être un corps public absolument 
digne de respect et de confiance. 
On dit que les corridors des 
édifices parlementaires sont rem- 

plis de rumeurs peu flatteuses 
pour un certain nombre de dé- 
putés. 


4 M. Bourrmsa, le député de 


Labelle, a demandé une enquête 
qu'on lui a refusé sous prétexte 
qu'il v'avait formulé aucune 
accusation précise. 

La délation des caractères pri- 
vés est, règle générale, une 
tactique peu recommandable : 


ceux qui veulent arriver à la tête 


des affaires doivent compter sur 
leur propre force avant de comp- 
ter sur les faiblesses de leurs 
adversaires. Fe 

Il n'en est pas moins vrai que 
les membres de nos gouverne- 
ments, nos sénateurs et nos dépu- 

_tés doivent tous être des hommes 
d'une réputation intacte. Ceei est 
non seulement affaire de dignité 
privée mais question d'honneur 
national et de sécurité pour les 
nombreux intérêts que nous con- 
fions oux adruinistrateurs du 
pays. 

L'honorabilité absolue des 
gouvernants est, en fin de comp- 
te,la dernière sauvegarde du peu” 
ple; le caractère de l’homme pu- 
blic fait donc, en quelque sorte, 
partie du patrimoine national, et 
ce caractère ne doit se prostituer 
à nulle besogne repréhensible. 

Voici ce que disait un jour 
Gladstone, parlant devant des 
législateurs. 

“ L'homme d'Etat doit être, 
dans l’accomplissement de ses 
devoirs privés, un pratiquant de 
la morale Ses actes sont publics, 
les forces et les moyens dont 1l 
dispose sont publics ; agissant 
en vertu et par l'autorité de la 
loi, il fait agir, d'un simple mot, 


des milliers de sujets. Précisé- 


ment parceque cette énergie est 
publique, ayant, par conséquent 
‘ane portée plus considérable que 
les actes d’un simple individu, 
elle doit être purifiée par l'inté- 
grité personnelle:en même temps 
que par les actes publics de ceux 
qui sont à la tête des affaires”. 


Intercoloniaie 


Le premier ministre est parti 
vendredi pour Londres, où il as- 
_sistera à la prochaine conférence 
intercoloniale. 
: Sir Frederick Bordén, ministre 
de la milice, et l'hon. M. Brodeur 
l'accompagneront, 

À la conférence de 1907, on 
étudiera. entre autres, la proposi- 
tion de M. Lytteton, ancien 


secrétaire des colonies, à l'efiet | chette, le Canadien-Français sent | cette session, du côté où l'on 


de convertir la Conférence colo- 
niale en uün (Conseil impérial, 
Selon M. Lytteton, ce Conseil 


s'est objecté au titre de “Conseil 
Impérisl” et a suggéré comme 
compromis “Conférence impéris- 
le”. Mais il a accueilli avec froi- 
deur le projet d'une Commission 
permanente. 

Les autres sujets qui seront 
traités à la Conférence du 
mois d'avril, ont trait aux 


‘relations commerciales, la défen- 


se, l'émigration dans les colonies 
ls protection des intérêts anglais 
Cans le Pacifique en vue de la 
combtraction da canal dé Panama, 
le système métrique, etc. 

Les colonies australiennes ont: 
déjà fait diverses suggestions 
concernant la plupart de ces 
questions. La Colonie du Cap 
s'intéresse tout particulierement 
à la question concernant ls natu- 
ralisation. 

Le Canada n’a encore fait au- 
cune recommandation , 


a 2 


Question de Probite 


. “L'Evénement, de Québec, a ac- 
cusé l'hon. M. Turgeon, ministre 
des terres dans le gouvernement 
de Québec, d'avuir plagié son 
discours de Honfleur, en 1898, 
dans une lettre écrite par Jules 
Verne à M. Etienne Richet, deux 
ans auparavant. 

Le Ministre oppose à cette ac- 
cusation un démenti formel. 
Il demande de reférer jette affai- 
re à un tribunal d’hondeur, et il 
suggère le uom de l'hon. M. 
Chapais comme juge. 

Nous avons lu, dans “l’Evéne- 
ment du 80 mars, le texte du 
discours de monsieur Turgeon, 
mis en regard du texte de Jules 
Verne. C'est à peu près du mot 
à mot, sauf quelques additions 
ou modifications incidentes. 

Ii s'agira probablement pour 
le tribunal d'honneur d'établir 
la véritable priorité de ces textes. 
Il peut y avoir aussi plusieurs 
autres aspects de la question à 
étudier. La décision de l'arbitre 


sera, nous en sommes sûrs, un |” 4 " | 
"| prélat à l'existence active ; il sera 


document intéressant. 

La démarche correcte de l'hon. 
M. Turgeon rendrait mal:éaute 
toute discussion de presse au 
sujet de cet incident. 


Le talent, le travail et l'inté- 


grité de caractère ont parfois de 


singulières et splendides récom- 
| penses ; monsieur Chapais doit 
à ses fortes œuvres et à son iudé- 
fectible honnêteté d'avoir été choi- 


si comme juge de ce procès litté- 


raire. Et, choge étrange, c’est le 
personnage mis en cause, c'est 
M. Turgeon lui-même, un adver. 
saire politique de M.Chapais, qui 
lui rend cet hommage. | 

Le prest ge acquis par le mé- 
rite personel et l'honorabilité est 
le plus beau et le plus stable des 
prestiges. 


Le Do teur Drm d 


—…——. {À 


Le docteur William Henry 


‘Drammond, l’auteur bien eonnu 
de l’Habitant, est mort samedi à 
Cobalt. Ontario. | 

v C'était un littérateur estimé: il 
avait une manière à lui de dire 


Îles choses. 


Le livre qui nous concerne 
plus particulièrement, The Habi- 
tant, est une étude des mœurs 
rurales  canadiennes-françaises. 


En lisant les vers de monsieur lCet la mauière dont il vote. 


Drammond, écrivait Louis , Fré- 
que c'est là l'expressiou d'une 
âme amie. 

Dans notre modeste opinion, 
les couleurs sc ut un peu chargées 


Ed 


ee mx lens Caxadienxe 


You can pass os de wurl w'erever you lak, 
Tok' de sisrmboat fo go Angleterre, 
Tak'csron de State, an’ den you come’ 
back, qu'ils 
An" go allde place. 1 don't care— 
Ma frien” dat's a fack. 1 know you will s8y, 
W'en you come 00 dis contree again, ‘ 
Ders's n0 giri can touch, w'ai we see ev'ry 


day. une vie immorale. C’est uoi 
De ses Letle Cnadieune, comprenant la gravité de la si 
Qes'i matter how poor dat gir! be may be, | tustion, et les exigences de l'opi- 
Her dress is 50 nest an’ s0 ciean, pion publique, M. Emmerson 


Mos' ev'rywan Liuk it was mal’ vn Parce ‘ doit sans délai et sans échappa- 


An she wear it, wall! jns" lak de Queen. | toire répondre à ses accusatenrs. 
Den come fer lin' out f, 


For she ain't goi moche mnee for pen’, 
Bat all the sam’ tam,sbe was never get lef, 


ser eds | Hill Demissionne 


* 
W'en “un vrai Canayen” is mal’ it mariée, | 
You f'ik be go leev on beeg flat | 
Av’ bodder h se'fall da lama, night an | 


a 


Saint-Paul— James J. Hill a 
démissionné comme président da 
Great Northe:n et sera président 
da bureau de la conpaguie. 

La déclaration suivante a été 
remise à la Presse Associée au 
bureau de M. Hill : 

*A une assemb'ée du bureau 
des directeurs tenue ici cet 
après-midi,2 avril \l'organisation 
de la compagnie a été augmentée 
par l'élection d'un président du 
bureau des directeurs. J. J. Hiil 
à été élu président ; L. W. Hill, 
président de la Compagnie. et 
Frank H. McGuigan premier 
vice-président, M  McGuigan 
sera Chargé directement du dé- 
partement des opérations, les 
autres officiers restant les mêmes 
qu'à présent. Les affaires de Ja 
compagnie ont doublé durant les 
dernières cinq ou six années, ce 
qui rend nécessaire l'aügmenta- 
tion du personnel des opérations.” 

La démission de M. J J. Hill 
n'entraînera pas la concellation 
des plans du Great Northern sur 
l'Ouest canadien. 


day, 
Wir’ housemaid, an’ cook, an all dat ? 
Not moche, m: dear frien’, he tak' de mai. 
son 
Co's on!y nine Colior or ten, - 
W'ere be leev lek bloo 1 rsoster, an' save 


de l'argent, . 
Wit' hees nice leettie Ganädienne. 


1 marry ma famme w'en l'm jus’ twenty 
year, - 
An’ now we got fine familee, 
Dat skip roua’ de place lak leetle small 
Fr, 


No smarter crow | yeu never see — 

An’ { t'iok as L watch dem all chasin'about” 

Four boy an' six girl, she m>k: ten, 

Dat'shelp mabbe kipit, de stock fr run 
oct, 

Of de nice leetle Canadienne, 


O she'squick an’ she's smart, an got plain- 
tee heart, 

If you kaow correc' w1y go about, 

Aa’ if you dog'i know, she soon Lo e you s0 

Den tak’ de fl's’ chance an’ get out ; 

But if she love you, I spik it for true, 

She will mak’ it more beaütiful den, 

An’ sun on de sky can't :hine lak de eye 

Of that nice leetle Canadi-nne, 

-— 


© 8. E le Cardinal Rampolla 


+ 2— 


Gare-Union a Winnipeg 


Une nomination, regardée 
comme ayant une grande impor- 
tance, vient d'être faite par le 
pape Pie X : c'est celle de Son 
Eminence le Cardinal Rampolla, 
au poste de président de l'Acadé- 
mie de la religion catholique. 

Le cardinal, dont les sympa- 
thies pour la France sont connues 
fat le secrétaire da Pape Léon 
XIL. Depuis le décès de ce pon- 
tife, le cardinal vivait en dehors 
des affaires publiques. La nou- 
velle charge de son Eminence le 
Cardinal R mpolla, va rendre ce 


On vient de publier le texte 
de l’arrangement conclu entre le 
gouvernement, le Canadian Nor- 
thern et le Grand Tronc Pacifi- 
que pour la coistructin d'une 
re commune aux deux chemins 

e fer à Winnipeg. 

La gare et les voies ferrées, qui 
y aboutiront, seront construites 
par le Canadian Northern. Les 
travaux devront commencer dans 
le délai de deux mois après la 
ratificatioa du contrat par le 
parlement fédéral. Les deux 
compaguies auront accès à la 
gare sur un pied d'égalité. Le 
gouvernement et G. T. P 
paieront un loyer annuel de 
4 070 dé l'évaluation de: la pro- 
priété, et de 4 } pour cent sur le 
coût des travaux de construction. 

L'administration sera confiée à 
un bureau composé de deux 
membres nommés par le Cana- 
dian Northeru et par le G. T. P. 
qui nommeront un gérant de la 
gare. — 

L'arrangement a été concla 
pour une période de 99 ans et en- 
trera en vigueur en jauvier 1908. 

/ ——0 © e———— 


Le Congres de la Paix 


M. W.F. Stead, l'apôtre de 
la paix universelle, publie dans 
une“ Revue” une lettre où il 
parle avec enthousiaseme du 
congrés de la paix qui se rénnira 
à New-York, le 14 courant, sous 
la présidencede M. Andrew Car- 
negie. Le président Roosevelt, le 
secrétaire d'Etat Root et plusieurs 
autrs pesonnalités éminentes s'y 
feront entendre. M. Stead vou- 
drait que la coh1férence fit un ap- 
pel aux hommes d'élite de tous 
les paÿs pour les engager à tra- 
vailler ponr la fraternité des 
peuples. 

L'association nommera douze 
repésentants, dont trois femmes, 
qui formeront le noyau du pèleri: 
nage international de la paix. Ce- 
lui-ci traversera les capitales de 
l'Europeet rendra visite aux sou- 
verains et aux hommes d'E'at 
travaillant én faveur de la Haye. 

Parmi les prothoteurs du projet’ 
en question, mentionnons. An- 


appelé à donner des conférences 
historiques, juridiques et sur 
certains sujets de controverse. . 


A Chicaga 


La campagne municipale la 
plus intense que Chicago ait vue 
depuis nnmbre d'années, s'est 
terminée le 2 avril, par l'élection 
de Fréderick A. Busse, le candi- 
dat républicain, contre le maire 
Edward F.-Dunne, son concur-| 
rent démocratique. La pluralité | 
de M Busse est environ 18.000 
votes. : j 

M. Haearst, l'ex-candidat à la 
mairie de New-York, était venu 
prèter maiu-forte à M. | unne:; il 
«Participe donc à la défaite du 
Candidat démocratique. Le roi 
des propriétaires de journaux a 
la vie atère depuis un an! 


/ 


M. Bourassa 
etles Liberaux 


Une fraction importante du 
parti libéral cherche à expulser 
M. Bourassa des rangs ministé! 
riels. Voici à ce sujet un trait du 
“Canada” : 

“Nous ne savons si M. Bouras- 
sa se prétend encore libéral ; 
mais à mesure que la session 
s'avance, un trait autrefois acci- 
dentel de sa carriè:e parlemen- 
taire deviené de plus en plas 
fréquent et semble devenir per- 
auent: 


Son vote a ue toujours été à 


trouvait le gros du parti pepe 


et par le président 
Roosevelt À Paris s'aniraent à 
eux MM. Charles Richer, Anato. 
le France, Camille Flammarion. 
Auatole Leroy-Beaulieu, Jean 
Finot, G. Monod, Jaurès, etc. 


Necrologie 


Madame Dubue, épouse de M. 
le docteur Dubuc, de Saint-Boni- 
face, vient de perdre l'une de ses 
sœurs, madame C. À nes, 
de Montréal, morts le 29 mars. 

Nous présentons à Madame 
Dabuc nos respectueuses condo- 
léances. | 


“Madeleine,” le correspondant 
féminin de la “Patrie”, a consacré 
à la défunte des lignes très sym- 
pathiques, dont nous détachons 
le passage suivant : 

“ Parfaitement chrétienne, ms- 
dame Deschênes a fait héroique- 
ment le sacrifice de sa vie, tandis 
qu'autour d'elle montait implo- 
rante vers le ciel, la prière de 
ceux qui l'aimaient et ne vou- 
laient pas se résigner à la sépa- 
ration. Elle est morte le Vendre- 
di-Saint, entourée de sa famille, 
soutenue par les consolations de 
la religion. NS 

“La regrettée disparue avait 
épousé il y a deux ans, M. Des- 
chênes, pharmacien bien connu 
de la rue Mont-Royal, et ses 
jours étaient si heureux et ‘si 
doux qu'il lui arrivait d'oublier 
qu'un mal horrible la rongeait, 
et que la mort l'avait marquée 
comme victime. Elle savait par- 
faitement la cruauté inflexible 
de la tuberculose, et cependant 
son bonheur lui donnait des 
illusions de santé et de vie. 
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300 LOTS SEULEMENT À VENDRE 


———— = 
LI 
7 Pond de rer, 56,000,000 
- - 
. fr 


REAU PRINCIPAL: TORONTO 
BE WALKER, Gérant Général ALEX. LAIRD, asst. Gérant Général 


Succursales dans toutes les parties du Canada, des Etats- 
Unis et de l'Angteterre 
TRANSACTIONS GENERALES DE BANQUE 


BILLETS DE, COMMERCE DES FERMIERS SSCOMPTES 
: ————— 
DEPARTEMENTS D'EVARGNE 


Dépôts de 91:00 et au-dessus reçüs rt intérêts alloué au taux 
courant. Le dépositaire n'est sujet à aucun retard pour nie 
ses dépôts soit em partie où le plein montant. 


Succursale, Norwood, Man... W. H. SWITZER, Gerant. 


—————— 


La prochaine com- 


mande d’Epiceries 
ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


Nous le trouverez pure et deli- 
cieux, et vous serez encourage 
d'en ordonner d'autres. 25 cts la 
livre chez tous les Epiciers 


“Madame Deschènes était la. nn 0 he 
fille de M. Théophile Bélanger. | TO Colonial College of Music 
LOUIS STENDAHL, Président 
H. W. HOREON, Lirecteur 

PERSONNEL 


PIANO 


Madame Besurhem:n (Paris) 
| Jonas Palsson 
M&:le N. Hooplie, Etementaire {e 


VIOLON : 
Aerbert W. Horton (Vienne) 
MANCOLINE ET GUITARE 


qui a joué à son heure, un rôle 
influent dans jes luttes électo- 
rales de quelques comtés d’en 
bas de Québec”. 


MENUS PROPOS 
Authentique. 


Une dame offre à une petite 
fille une affreuse poupée bon 


p L, L. Stendabi, Melle N. Hoople 
marché. À | 
La petite fille—qui a quatre VALUE 
ans—onsidère un instant le vi- R. Franz Otto (Berlin) 
sage hideusement peinturluré de ELOCUTION : 


la poapée et dit froïidement : 
- —Eh bien, heureusement que 
je n'ai peur de rien! 


Clara M. Cornyn, A.r.C.M, 
THEORIE,, HARMONIE, COMPOSI- 
TION, LECTURE A VUE 


AFF RS WAGNONNS GUE. 5 |Conmeuvedlh Buck. Phone 583 


ee | 


1 Mille des Moulins a Farine et Elevateurs 


3! Milles de l 


Hotel-de-Ville de Winnipeg 


Entre les Shops je Grand Tronc et des villes de St. Boniface, 


: Norwood et St. Vital. 


Phone 5303 


st HA Fe 


Cr 


Prix: $60, $75 et $100 
810.00 COMPTANT. BALANCE, $3.00 PAR MOIS 
| Ou Termes plus faciles eecre 


… Plus de 100 Lots sont retenus deja. 
… La subdivision la mieux placee et la meilleure 
marche actuellement en vente. 
3 milles plus pres de St. Boniface que les au- 
tres lots du Grand Tronc. : 


| ADRESSEZ-VOUS 


PROSPER GEVAERT 


“4 


= 


£ 


es 


> 


ni Sienne 


FL 
: 


| et Msdame J.R. - { * Grand choix de meubles de toute sorte. Prix très modérés 
| moulin. nn “tn su crochet tels que bonnets en soie gilet 
—Mlle Joséphine Martin, 13 Aetn de ler choix. Prix modérés 10 °7$ meilleur 


Écrit - Marchandises 
PR > Avril ee Ce sept Je maguis de Winoipeg. 
m3 ANT Venez nous voir! Venez vous rendre compte! Vous ne re- 
laverpoeh ‘| gretterez pas votre temps. 


fe 
fe 
f 


TE frais, tout ce qu'il y a de plus appé- 
7 | tissant en fit de d'évicerie Nous 
recommandons spécialement nos 


jour uourelles marqnes de thé et café qui 
‘1000 1 arantis en tous /}d'arril n 
ere Pons Sins amples in} P William Fraser, Sent ont été hautement appréciées par 
ations: S'adressér à L. Vi gêne Cartior, Zéphirin |" le eee Len sisilousé Métis. 
gtureux, Ête Anne des Chènes. , Gaspard Bérard, Ma-| : La Bretagne... … … 6 Avril amat 
On demande immédistement | (Mist: Fillion, Hrnet Oadieux, | ARS Frampet CN Meter à ° 
de bognes couturières, ussi | Harry Prauks, conceille | | Misooioots 6 Am POUR KES DAMES ET DEMOI- 
une appreñtie. S'adresser à La-| : oi. 3m Que cl Fe 3 M PSP er sn. ? À 
fonce  Tailoring C°, Ne 42, 1909 coBeniller regoirent an per. | en PP PES Remi SELLES 


mr Des es Tor Fate 
A e - 
pet inter ans: e PO Magnifiques dessins en blouses, 


Vaveriand ….….…… - sms 13 Ari ; 
ar ‘German lioyd Line, N-w-York à corsages, et jupes, 
“nel. 


Grosser Kurfuerst.…… …….… à Avril 


dernière mode, 


Laiser Wibern 11... 9 Avrti | 0OUS en avons pour toutes les mesu- 


Hamburg American, N-w-Yo:k à Hamburg ‘ ; . 
fiant d'ôier ja clôture dans le che- gi Wabdersne…"% 6 avri res et nous sommes à même de satis- 
JOUC DEP. ss ses smonssons soutes + vn 
Rillets pour les bateaux à vapeur vendus | faire les goûts les plus raffinés. 
pour et de toutes les parties du mondes 
er‘ice direct au Havre, Boulogne-Sur-Mer # 


Anverps ei autres points sur le Sénbaeut| LAISSEZ LES ORDRES A LA COMPAGNIE COLLIN LIMITEE 


Four plus d informations s'a , 
\ La Compagnie Collin Limitee 


W. P. F. CUMMINGS, 
| G. 8. s. A. 
Winnineg Man |COIN RU£ ATLNEAU ET AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE 


toire du Canada 
=Les dames de la paroisse da | min entre le le N W + section 20 
Sacré-Cœur, dé Winvipeg, ont |townships 2, rang d'Est, et les 
donné, jeudi dernier, un grand |lots de Rivière 134-135-1836. 
et pour lenrs œavres de | Adopté. ; 
bienfaisance Il y avait foule] Düumontier-Cadieux— Que le 
nombreuse et gaie. ” {Secrétaire-Trésorier soit autorisé 
Un chantre anglais renom | à not fier la Compaguie du Télé- 
mé, P, Watkin a visité Winnipeg | &raPh * d'ôter le poteau au sud du 
la semaine dernière. Waikin | Pont ge re à } mile de Lotellier 
ède une voix de basse remaz-] . 
quable ; l'église Saint-Angustin Bérard-Fillion — Que le mon- 
était remplie d'suditeurs. : [tant de $ 18 78 soit retranché sur 
— Happyland sera réouvert au les taxes de T. Thibault N° 554 
public sur la fin de mai. On y a da Rôle de perception de. 1906, 
fait des altéretions et améliore. |"" ue le terrain ne lui spparte- 


tions nombreuses. Si on y mettait ide pi. avant l'année 1906. 


Suns Les PILOLES ROOGES je serais Mr 


‘ ee » 
journéee de grande chaleur. . | oi verbal du eonvel'er Bérard Pas «1 Femme ne peut résister à ce que je souffrais. 
—Le jeune Hépshaw, de Win-| concernant la vente du vieux - _ 
nipeg, accusé de détournement | bois du pont Bernier (pour $ 15. on à | En ren mere 
Mon médecin m'avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis 


de fonds per critaines compa | 95) soit approuvé. Adopté. 
gnieà d'assurances, » été libéré! Pillion-Cadi ax: Que lasote. | ; 
gaie, alerte et j'ai tout le bonheur que je puis désirer LT 

J |. Carre 6 


. 6.5. 
Chambre 107, C. P. k. 
Tel 761 762. 


mercredi dernier, per le magis- 
trat Mc-Micken. M. Jos. Bernier, 
+ avocat, occupait pour la défense. 

=-M. l'Inspecteur Goulet, MM. 
Marion et Donelly, commisssires 
d'école, ont assisté la s maine, 
dernière à une grande convention 
rédsgogique à Brandon Mons, 
Goulet a été élu 2me vice prési- |. 
dent de la Manitoba Educational 
Association. 

—Les bûcherons sont revenus 
des bois et 5 Je ral en Pas Rosa pour ee RE now je 

and nombre duns les rues Les | | , 
here des chemins de.fer Fans pandant mn . … 
et des autres grands travaux, | Sur là recommandation du Rér. M. Wilde, de 
publies. vont employer cet été 


n AA Koenig ur = Le 4 
environ 60.000 bommes dans 
l'Ouest canadien: 


Madame Binette, dont on trouvera plus loin la 
lettre pleine de gaieté, de vie et de bonne humeur, 
est un des cas les plus remarquables de ce que 
peut la volonté d'uñe femme bien décidée à se 

érir. . 

Lorsqu'elle s’est adressée aux Médecins de !a 

« Cie Chimique Franco-Américaine, son cas était un 
des plus graves qui leur eussent été soumis. 
_ Elle souffrait d'une inaladie interne très avancée 
qui s'était compliquée de troubles très sérieux. de 

‘ Ja vessié. Comme elle le dit elle-même, elle était 

. tombée si bas que la mort eut été préférable à un 
tel martyre. : k 

La moindre notion d l'organisme humain per- 
met à toutes les femmes de se rendre compte de 
ce que pouvait endur:: cette pauvre malade. Cel- 


connaissance. 12 
STRATrORD, ONT, 
vous avez 


En parie avec 


teilies de a, 
s ma sœur qui demeure en Allemagne. Kile 

Puffrait de J'h depuis huit ans et était 

tellement elle est restée follc 


t de | . . 
: * “et, aujourd'hui, elle est complètes | , les qui ont eu à travailler à de lourds ouvrages, 
:—M Fsmrhils Laurendesn, | ps) : Le _dès leur jeune âge, comme il arrive à la grande 


attiré te de ussi grand 

« 

; bu: ne OSEPHCER 

GRAS ER EE 

k et | 
AE | 

: ; E , 

a 7 Rare Rev. Pasreus |. 

o de Fort Wa 
est aujourd'hui sous sa direction paris |. 
KOENIG MED. CO., CHICAGO, ILL. 


che -ihsssnsmnlestrssne 


RÉ RPENTE ORNE 
r° re 
, : Ville de St. Boniface 
| peyer pau dépenses BI. Le veut , Le Conseil ayant déciié de parier les 
continuer à faire avantageuse- | sues St. Jean-Bantiste, de l'Avenue Pro- 
ment cette exposition, il va |vencher d. de mp orge de 
oi = : l'Aveaue Tachs à l4 ru- Thibault, avis est 

a orne ni 

anie À ' ‘glement des egoûls. ious les propriétaires 
_— Norwor …] de terrain, même väcant, sur le parcours 
Les À pa Notes de 2. des 1nes cikles-us nommées, avrcnt à faire 
dredi, parlant dé questions muüi- |}, connexion, aveq l'égoût de la re d'ici 
cipales, rendent hommage ‘à la! eu prrmiet x Aoû} prochain, red Ve ne 

nm né st à l'intégrité fera faire celle conexion aux frais du Pro- 

= er + priétaire et le coût en sera charge à la pro 

à © ? BOT: + | pri te intéresse. 

Nous relatons ces paroles avec | Toute connexion éoit être faits sous la 
| laisir parceque PL saisissons su: vil,a: ce et læ diraction de [Ingsnieur 
Se pere ‘ . | de la Vilie et sègiemegt après qu'un pere 

avec empressement toute ‘crasion | mis aura êté oblente du dit Ingenieur 

quise présente d'établir de la] Daté à St Bonifate le ter Avril 1907. 

cordialité de rapports entre toutes me COTE, 

les sections de la viile . . |; 8-eretaireT résorier 


aille de Winaipeg poarent| LA TOUX er 
_ LE RHUME 


fils de M. L uis Laurendeau, de 
cette ville, épousait hier matin, 
. à St. Eustache, mademoiselle La- 
montagne, fille de M. Ernest La- 
montagne. Nous présentons nos 
félécitations et uos souhaits de 
bonheur aûx nouveaux époux. 
—Axec le printemps on se 
remet à parler de l'exposition. 
L'an.dernier l'exposition n’a pu 


majorité de nos ,_canadiennes—quelquefois plus 
cour ses que ne le permettent leurs forces— 
connaissent les conséquences de cette imprudence.| 

Mais, à quoi bon vouloir faire la leçon; c’est 
bien beau d’accabler de conseils une mère de fa- 
mille, une femme. d’ouvrier, de leur dire de se 
mériager, de ne pas épuiser leurs forces. 

Mais alors qui fera le manger de l’homme, qui 
fera le ménage, qui lessivera le linge, qui soignera 
les ‘enfants ? | ; 

La loi du travail est dure, mais c'es la loi. 

Nous devons prendre la vie telle qu’elle est et 
non pas telle qu'elle devrait être. 

Voilà une femme qui était malade; elle souffrait 
de la vessie et d’autres maux, elle s’est adressée 
tux Médecins de la Cie Chimique Franco-Améri- 
taine, ceux-ci l'ont examinée, lui ont ordonné les 
Pilules-Rouges et ils l'ont guérie. 

Pas besoin de midi à torze heures, ni d’ali- 
gner des livres de médecines, des dictionnaires et 
des énumérations de maladies pour faire com- 
prendre ce que cela veut dire. 


Mme L BINETTE, Hawkesbury, Ont. 


EE 


les Rouges et l'indication du traitement à suivre, 
je l'ai suivi avec une constance parfaite. 

Je crois bien que la volonté y a “été pour beau- 
coup. J'avais confiance en vous et je voulais me 
guérir. ‘ 

Je comprends bien que mon cas était très avan- 
cé, mais vous avez mis une patience admirable à 
suivre tous les progrès du traitement. 

Cela m'a pris 20 boites de Pilules Rouges pour 
me remettre complètement sur pied, .1ais le succes 
a été complet, surprenant. 1, douleurs épou- 
vantables du passé m'appañaissent . aujourd'hui 
comme un mauvais cauchemar effacé, Je suis 
Voici un cas bien chüir: | ‘fgaie, vive, toutes mes fonctions s’accomplissent à 
‘ Madame Binette, de Hawkesbury, Ontario,| Merveilie et j'ai tout le bonheur que je puis dési- 
souffrait depuis douze ans. d’un  retranchement| ref; je ne souffre plus d'aucune maladie. Bien à 
d'urine que les médecins ne pouvaient pas guérir.| vous, Mme Isidore Binette, Hawkesbury, Ont. 

Elle était vouée à la mort. . |. CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres- 

. Elle a pris les Pilules Rouges et elle a été gué-| sez-vous 
re. ” 

Maintenant, nous disons aux femmes qui souf-|. 
frent de la même maladie, et que les autres remè- 
des ne peuvent guérir: 

Lisez et prenez: | 


Hawkesbury, 10 maï, 1906. 
Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal. 
© Messieurs, Ù 


. maire Ashdown arrive d'an pé- 
‘ nible voyege dans l'Est .où les 
comptoirs sè sont montrés parti 
culièrement exigeants Les ordres 
sont donnés dans tous les dépar- 
tements civiques de pratiquer 
une stricie économie. Le taxe de: 
l'eau vient d'être augmentéé de 

50 °lo. ° 
—Un accident effrayant a eu 
« lieu jeudi soir, à Wiunipeg, à 
a pas au sud du viaduc 

u 


daus un état plutôt délabré. Le 


* ont été écrasés par un char débou:- | ! | , fa fou L is dos mais nos Médecins ne sortent de leurs ux 
pidement ; l'un | Penrouement et toutes les ; 4 4 PE Er 1e ? VE 

d'eux, appelé J. W. Wrixon a dé nffsctious de Ia gorge ei | je n'en guérirais jamais ct je le croyais ben J'ai! de qe Qerehand n'a pas les Pilules Rouges 

tué. HQE RE en rs | Donne un passé par des heures terribles, J'a des échauffe- De mm vérin ea 

du char, pendant près de qua-|! ments intolérables, à me faire crier et tout mon| ayant bien 50 pour six boîtes, 


rante minutes, et est mort deux | à 
heures après l'accident, à l hôpita 
Depuis cette 


MR & 
| | = nv. ? pour a 


J. P. Raleigh, 


Vins. de Califournie 
Rêcus directement 


KF 
. 


BLANCS 


ialités de OOGNACS, WHISKIES, à L 
#6.00 le gallon. RHUM, GIN, 8250 à 


ABSINTHE PERNOD FILS, V H 
KIRSCH, Etc. LS, VERMOUTH CHARTREUX, 


Pur Jus de raisins frais non fermentées, Rouge et blanc, | 
bouteille, #1.00, demi-bouteille 50c. caisse d' 00. 
Caisse d'une Pinte, $#11.00. PE 


Prix courant -envoye sur donanée 


Subdivision voisine du chemin de fer, Grand 


Tronc. Voyez pour les prix et les détails, Sur- 
veillez notre annonce pour faire des bons mar- 
chés. | 


RE AL ESTATE BROKERS 
55 TRIBUNE;.BLDG PHONE 2312 


LE MANITOBA 


LE PAYS DES. BONNES OCCASIONS 
us POTRLE —— 


Cultivateur, le mécanicien ou le travailleurs. 
Le port de tous ceux qui veulent fonder 
un chez soi 
— OÙ — | 
in, l'élevage. des animaux, 
e laitage amassent rapide- 
ment une fortune. 


EN 19O5. 

1. 2,648,588 acres ont produit 65,761,416 minots de blé, . uue 
moyenne de 21 minots à l'acre. : 

2. Les cultivateurs ont dépensé $4,000.000 dans l'érection de 
batiments pour la ferme. : 

8. Winnipeg a dépensé #10,000,000 en construction. 

4. Un collège provincial d'agriculture a été fondé. 

5 La terre a augmenté de valeur dans toute la province. Elle 
vaut maintenant de $6 à 850 l’acre. 

6. Le Manitoba a 40,000 fermiers à l'aise. 

2. Le Manituba a encore 20,000,000 d’acres de bonne terre non 
cultivée, attendant la colonisation. 


À eux qui se poposent de veni dans l'Ouest. 


. Vous ne devez pas passer par Winnipeg sans arrêter pour ob- 
tenir toutes les informations nécessaires sur les homesteads et les 
terres à vendre par le gouvernement provincial, compagnies de 


e 


‘ 


x 


La’culture du 
commerce 


‘| éhemins de fer et de terrains. 


R. P. ROBLIN, 
Premier du Manitoba et Ministre de l'Agricultu re. 


JOSEPH BURKE, JAS. HARTNEY, 
617 rue Moin, Winnipeg Man. 77 York Street, Toronto, On 


G.. Olafson & Co. 


FARINE D'AVOINE, ET 
| VARIKTÉS DE TOUTES LES’ 
E DE 


FARINES, G 
LIN ET SARRAZIN 
Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


égal à 5 °y, du montant de la soumission. 
Aucune soumission ne sera nécessaire. 
mest acceptée 
Bt. Boniface, 20 mars, 1907. 


JB. COTE, 


D,D.S.—DENTISTE, 


No. 5364, Rue Main, Winnipeg Becrétaire-Trésorier, 
‘ BLOC CHRISTIE, _ 
Coin des ross Mai et Jemiet MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 
La poputation française sera toujours ; —— 
purs tr ggg amer À en allant chez j AVIS 
N'oubliez pas la place : — è | — 


5864, Rue Main. Winnipeg 


:.. AVIS 
Avis est par les pré'entes donné : que la 


compagnie “Coutues, Marion «1 Dnbreuil” 
faisant 4: s affair-s à St. Bomfac+ comme | formuler 


Avis est per les présentes donné sex con- 
tribuables de la dite Municipalité, | mi lei, 


masnvufaniuriers de est dissoute au- écrites ds. 
j urd'hai. eg Papa FE dite | taire-Ti à son Baron à 
comp, , dgiven: payées com- ” 
ee a Mer on qui ont pris en | jour né di gutes 

dite ma si- 


He 


Ne VO ne 4 M 


- sans crainte. 


Son contix Jens vint li frodonser à 
: 

_—* Pius bissche que ls bianche ber- 

Mais ls quue de lherhine 


_ Male mari : 1! fasdrast nas virgule noire à 


Cetle Loi etle. a 
DEN PP AR Re 
loume 4 : 
—Nos, puisqer vous pasédez défi le 
langue de | oisenu. fill laquin, nous ne 
pourrions + ous dispuier ni vous emrier 500 
ornement caudal. Ë 
Bille se venges par une grimace en lui 


clamations origicales ne tarirent pas du 
rant le diner Marth-, sur le qui-vive, parait 
habilement chaque trait faux ou exagéré, et 
tebtast une diversion pour rompre les chi«ns 
quant us absent était mordu trop eruelle- 
meot par sa cousine ; elle n'y réuesissait 
pês toujours. 

—[Cette pauvre Mme de Phardei était 
plus pintade que jamais aujourd'hui dans 
sa robe grise, afec sa petite tête plâtrée, 
chiflonnée, pivotant sur un cou ridé coæ- 
me un écheveau de cordes, bien” dégagé 
par us coilet rabatiu, rabe’tu !!1 Non, vous 
savez, on 5'a pas idée de çà! J'avais envie 
de lul'demauder la peau de son encoluré 
pour remplacer le papier p.issé de mon 
abat-jour jaune... Elle eût fait de vrais cris 
de pintade paur le coup ! J'entsnds encvre 
_sa voix aigu+, giapissante, sutrer comm 
ve étui d'aiguilles dans mon tympan: 

Bonjour, chère Madame, quelle jolie 
“ toitetie vous avez, chère Madame, si jolie 
“Jolie, folie 11: Uh 1! chére madame, que 
‘votre cousin de Bauleville à bien sauté ! 
“C'est un écuyer; chère Madame, oh! un 


‘’“éeuyer hors ligne, chère Madame, hors 


: “ligne, hors ligns !” 

Et reprenant son ton naturel, Hermine 

, Ajouts : 

__:—de crus que ia pintade aliait se jâmer 
d'admiration. . 
- —Pintade est joliement trouvé, dit en 
riant le vieil oncle, c'est tout à fait cela, 


Maintenant ; .!i né reste ri-n de ce qu'elle 


était à vingt ans!!! Je l'ai connue dans 
tout son éclat, fraiche, ravissante. … 

. æJôlie, jôlie, jôlie, gloussa comiquement 
la terrible moqueuse. 

—Mais une fois veuves, les fsmmes… . 

—Uns fais veuves, interrompit Hermine, 
les temmes s'ennulent, alors elles Se fanent 
et se décaiss: mt L.. Vous étisz son flirt mon 
oncle, elle s'est desséchée à vous attendre 

vohà 11 

—Moi l'épouer ? jamais de la , vie, 
D'abord j'aime toutés les veuves : elles 
ont un bouquet pérticulier, un charme 
touchant. | 

—Si tourhant que vous êtes resté céliba- 
taire, | 

— Pour mieux les servir, oui, 

—Oh! chèr oncle, je pense que vous. ent 
auriez servi une plus parfaitement en l'é- 
pousant, 

…—Vous n'y entendez rien, ma nièce : ellé 
eût jisrdu illico son attendrissant prestige 
de veuve inconsolable, et puis, j'aurais cru 

Sir, dans l'ombre de l'alcôve, le mari dé. 
‘funt descer.dre du ciel de lit ou surgir de 
chague pli de ridrs&u….. 

—Uh | vous pourriez con:oler la Pintade 
Feu A époux ne serait, 
Carles, pas reveuu vous tirer par les pieds, 
il est bien trop content, dans l’autre mon- 


© de, d'être à l'abri de ses coups de bec e 


d'ailerons. 

—Ceiui-là, je vous l'abandonne mais .n 
épousant une veuve, 6n s expose Loujours à 
Un parallèle facheux ; l-s défauts du prée 
décesseur sont vite ouh iés, et.ses vertus 
exaitées pompeuse ment à a barbe de son 
suppléant, dès la plus "petite querelle de 
ménage: 

—C'est un meurtre, mon oncle, d'imine- 
ler ainsi lant de joiies f-mmes aux mânes 
des mworts, quand elles pou vent faire 
euvore le bonheur des vivants. 

—Buah! pour ceux-ci, il ne mauque pa 
de jeunes filles charmantes de per 1 
monde, 

En disant ces mots, le vieillard se tourna 
d'un air aumable vers Genev.ève qui rougit 
— Marthe crut devoir intervenir, afin de 
couper court à des propos qu'il regrette- 
rail peut-être, ea apprenant qu'il parlait 
devant une veuve. 

—de suis trop intéressée dans ce déb.1 

ur hésiter à vous accepier pour cheva. 

Jr Monsieur de Saulerille. Grâce à Dieu 


© J'espère ne jamais eafeindre votre principe 


de “non convolage” . 


—Comment, madamie, vous aussi, vous | 


êtes... 

—$Sœur en viduité de la pauvre Pintade 
de tont à l'heure, oui, Mons eur. 

Hermine se récria : 

—Où! sa sœur ! une sœur cadette, dis 
donc ! la Benjamine de ses arrières-nièces, 
tout au plus. Lo. | 

—Veuillez m'excuser, Madame, je ne me 
doutais pas. que. : 

Le pauvre chevalier barbotiait comme 
ua noyé, ! 

—N'ayez aucun regret, Monsieur, car 
mous sommes parfaitemeut u'accord ; je 

| Partage vos idées sur ce point : un* tiberté 
recouvrée ne doit plus s'enchainer iei-bas… 
autrement que par les doux liens de 
Fémitié, 
*—{l ne faut qu'un &i de plus à ces liens 
là pour ea changer le nom, ma chère,. dis 
Hermine. 


Où un fil cassé pour tout rompre, | 


#'écria Jean, voulant aussi faire diversion 
à ce sujet tpineux. J'en 


à témoin la} 


“prmeurs sont - Losnes à 
“eueillir ei paiasi et paiste .” c'est nn sue 
cb, la voild aux anges, on pe l'apergoit 
pes dins La rèe san: 108 Lo :quat de censes 
érihite, : 

On cemmenan à 9 y plus fire auention 
lorsqu'une tièrce ame, mal avisde, à le 
naïveté de lai dire : 

—Si vous en Giez queques-unes, cœ 
serai plus léger, et püls, on y trouverait 
moins d« rapprochement av-c le compotirr 
de l'autre jour. 

— Pour: quoi cela ? Que voulez-vous dire ? 

L'oflicirvee amie se fait un peu prier. 

Mais sa langue la d-mange, et le ressort. 


| en dérerti comme nus fusée, 


“votre tête.” Voilà pourquoi j: vous con- 

seiile d'altéger. | 

C'est trop fort! me débiner sinsi ! dans 
le salon de ia coloneile et aprés m'avoir fait 
tant de compliments, c'est odieux cela, 
c'est ipfäme, élle se moquait de moi” la 
vipbre 11. 

Transportée par sa colère, elle arrivé 
chez son ex-admiratrice el lui imprima ls 
couleur aes cerises sur les joues par deux 
furieuses giflles, accompagnées des épihiè- 
tes les plus dûres : Mepteuse, traitresse, 
flagorn: use, etc." À 

Mon capitaine, mari de l’offensée, trouve 
sa femme en larmes, et va demander une 
explication au inajor… ® 

Celui-ci prend le chose de haut: Bref 
1 failat que le co'onel intervienne et 
pacifie les deux officiers; ils s'aimaient 
beaucoup, not-z bien et eussent éle navrés 
de se pourfendre pour . des cerises!!! 

—Alors s'éeria Hermine d'un ton tragi- 
que, les deux femmes ramassent les é}ées, 
ellés se. batieni en duel ‘et. peuvent 
chanter comme dans les 28 jours de Clai- 
relle : En tièree, en quarie, en quinte, en 
prime, fredonpa-te le, ! 

—Quel de langues, en effet, elles ne 
désermen! pas, eiles se piquent, se g'iffent, 
ke dévorent; 8e ‘perceht à jour. Mais en 
revanche, elles font assaut d'amabilités 
pour mobiliser leurs partisans respectifs. 

— Et vous êtes ? cerisiste ou anticerisiste 
demanda Geneviève que cs récit émoüstil- 
lait. LL , ‘ 

—de suis des deux. j'accompagne, l'une 
à cheval et l'auire sur la flûts ; et je feins 
d'ighorer auprès de l'une j'existence de 
l'autre. ; 

— Les femmes des officiers ne sont pas 
toutes ainsi, reprii G rmane, j'en connais 
de charma. tes, | 

—Eliles sont très agréables, en général, 
mais, dans chaque régiment, il y en a 
parmi elles comm: ailleurs queiques na 
lures fin de siècle; dans le nôcre,. sur 
douze, ces trois-là +etles déparent l'essai m 
elles amusent tout le monde à leurs dépens 
on ferait un volumes de leurs h'stôires, 

—Jean fit gaiement vinrer la corde mili- 
taire dans l'âme de Gensviève jusqu'à la fn 
du repas ; puis, au salon, il s'empressa de 
l'aider à offrir le café. à 

Caytivé par les évolutions graci-uses 
qu'elie faisait autour du plateau, 1l fixa les 
yeux sur la taille souple et cambréc de !a 
jeune fille, au moment où lui-même présen- 
lait une lasse vide à son oncle qui, après 
l'avoir remercier négativement deux fois 
ailait s'éto nner de son insistance mu x- 
quaad Marthe vint y faire diversion: te 
regari ndmiratif saisie au passag“ lui 
eir fliie cœur, comme un dard rapide, son 
eveniail craqua suus la pression nerveuse 
de ses doigts, elle se mit à raconter avec 
volubilite au ch-valier une foule Ae choses 
incchérentes qui le charmèrent au point de 
lui faire decliner le fumoir pour rester 
plus longtemps auprès do sa nouvelle Sa- 
lammbo, mais elle iui tut ‘souffiée par 
Hermine qui d-manda à Madame de 
Vuiliwrs la permission d'aller voir s'y son 
pelit garçon dormait : 

— Viens avec moi, ait-el:e à Marthe, en 
l'entrainaut d'autorité dans le boudoir 
dont elle ferma la porte. 

(A suivre) 

—e.e-— 
Toujours les coquilles : 
Cequiile désastreuse dans un 

compte-rendu d'ure des récentes 

réunions des “Amis de la Paix” : 

“La réunion s'est séparée après 
avoir voté une révolution en 
faveur du maintien de la paix 
universelle.” 

Révolution pour résolution ! ! 

Qu'ont dù penser les lecteurs ? 


à D. C. CROSS 
00 et 82 Avenue Prorenche”, - 


ALF. 6. CARTER 


502 MCINTYRE BLOCK 
Agent d'immeubles et 


Argent à prêter sur pro- 
priétés modernes, en ville ; 
intérêt modéré. Choix de 
lots dans toutes les parties 
de Is ville; on échange les 
maisons et les termes. 

—O 


PHONE : 3808 
BUREAU OUVERT DANS LA SOIREE 
Desjardins & Cie 

Entrepreneurs de 

POMPES FUNEBRÈS 


Nous avons l'honneur je vous annoncer 
que uous avons ouvert un établissement 
l'entrepreneurs de pompes fanèbres à 
Saint-B.niface, Man., Rue Provencher, (en- 
trée par le Büreau de Poste.) 

Nous nous sommes procure de Montréal 
deux maguifiques corbillards ae. première 
classe, | 

Nous faisons nous-mêmes les cercueils, 
ce qui nôus permet de les vendre à meilleur 
marché qu'ailleurs et de vous donner quel- 
que chose de première classe; vous pourrez 
en juger vous-mèmes par nos prix qui sont 
de $1.00 (une piastre,) en montant. 

Nous avons aussi ce qr'il ya de mi-ux 
en fait de fournitures pour chambres mor- 
tuaires, et ensev-lissement. 

Toùt ce qui noùs sera confié sera fait 
d'une manière tout à fai irréprochable. 

Vous êtes invité à venir faire une visite 
à noire établissement, Rue Provencher, 


Saint-Boniface, porte du Bureau de Poste. Li 


Desjardins & Cie 
BLOC LAMONTAGNE 
RESIDENCE : 168 Rue Notre-Dame 


La Son dr, 1 nie 


HOMMES, À QUOI SERT DE RETARDER A VOUS TRAITER LCI 
+ IL FAUT TOUJOURS QUE VOUS EN VENIE 
CE DE GUERISON AU DESUT DE LA MALADIE. 


LES PILULES MORO SONT V 


“II ne faut pas remettre à demain ce que l’on peut 


faire aujourd’hui.” 


Voilà une maxime qu’un homme malade 


su’tout pas perdre de vue. 


11 faut bien se l'avouer, l'homme est näturellement 
négl'gent cn ce qui concerne les soins à apporter à sa 


santé. Serait-ce qu'il n'aime pas 


malade, lui, le représentant du sexe fort? Serait-ce 
qu'il a trop de choses à voir pour s'occuper de ces 
balivernes ? Ou bien encore, serait-ce par antipathie 
ou même par crainte, ce qui serait plus puéril ? 

N'entreprenons pas aujourd’hui de discutér ces torts 
qu'un si grand nonibre ont à regretter amèrement. 

S'il est vrai que la constitution de la femme est 
essentiellement délicate, il est faux de -croire que 
l'homme, méme dans toute la vigueur de son adoles- 
cence, peut braver impunément les attaques d’un. mal 
quelconque qui se déclare soudain, 
rence la plus anodine du moindre dérangement. 

N'oublions pas que les plus petites causes peuvent 
Ceci est particulière- 
ment vrai qu'and il s'agit de la santé. 
comme chez, la femme (et, pourquoi pas ?) la santé 


. produire les plus grands effets. 


doit primer toutes considérations. 
la santé avant tout. 


égaiement ? 


. Attendu que, dans l'ordre naturel des choses, tout 

… homme doit travailler pour subvenir à sa subsistance | 
et qu'il se doit même à sa famille, il est donc opportun 
de chercher les meilleurs moyens possibles, tant pour 
alléger cette tâche déjà assez lourde, que pour la faci- 
liter et la rendre encore plus fructueuse. î 
Pour cela, il faut nécessairement que la maladie n'ait 
pas d'empire sur un homme, Et il n'en sera ainsi que 
si on a bien soin d’en atténuer les premiers symp- 


‘tômes. 


médiatement, 


Rapprelons-nous qu'il est un remède, c’est la méde- 
cine populaire par excellence, qui guérit tous les cas 
: les plus varés de maladies chez: les hommes. Ce re-. 


mède a nom les RILULES MORO 
Vous le connaissez. Vos parents, 


sins en Ont pris certainement et en font aujourd’hui 
les plus grands éloges. Pourquoi ne feriez-vous pas 


de même? à 


Maïs à quoi vous servirait de retarder? I] faut sûre: 
rent en venir là Et que d'ennuis, de troubles, de souf- 


frances même vous vons éviteriez, 
Pilules Moro sitôt que vous vous 


N'est-ce pas d’ailleurs la clef du 

7 succès, du bonheur et de ia fortune ? Que peut donc 
faire un homme chétif, souffrant et même seulement 
quelque peu affaibli ou mal en train ? 
© Lorsqu'un homme se lève un peu “ frippé ” le ma- 
tin, qu'un ouvrier se rend las à son ouvrage, que le 
travailleur arrive au champ les jambes raides, les bras 
engourdis ou la tête un peu lourde, dites, vous qui 
avez été peut-être bien souvent dans de telles condi- 
tons, est-ce que toute la journée ne s’en ressent pas 


Mais ne retardons pas ; soignons-nous tout de suite, 
ne remettons pas à plus tard ce qui doit se faire im- 


L,,2 


Decoration digises et d'Appart men 


F. D, PAMBRUN 
Exrasrasxera à Sr Boxrace 
Peinture #t Polycrôme de statue, i-nits- 
ion de faux bois et marbres, tapisserie, 
peiature et vitrerie. Travaux de bâtiment 

en tout genre 
Pnlissage et Vernissage de meuble à l'a- 


NOUTELLES SUCCURSALES : 


St. Hyacinthe, P. 
SL Jacques YA 
Berthiervilié, PQ. 
St. Pierre, Man. 
Édmoaten, Albert, 


PQ.. 


mowruraL.| Mont Royal et $2, Denis 
vw ral et 
(st Louis, 


Département d'épargne—Intérét at taux 
de 3 +7, par an accordé sur dépots d'épar. 


Soumission sur demande s'adresser au n° e1 paye aux deposant quatre fois par, 


NO 55 RUE LAVERANDEYE 
BOITE DE POSTE 153. 


EPICERIES : 
CHAUSSURES | 


de mon commerce, toujours 
en maszasin un assortiment très varié de 
Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, tete 


Quant aux prix, js puis assurer que 

je ne crains pas la comparaisor avec 

. les autres magasins du même genoe. 
Farine, Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


F, PELLETIER, “nn nest 

HENRY de ROCHEBOUET 
.… Real Estate and Jusurance 

* CHAMBRE |! . 

BANQUE DES MAREHANDS 


._ WINNIPEG 
TELEPHONE 6594 | 


A. LACROIX 


&MET des « Lettres de crédit Crreul # 
pour les voyageurs, payables dans toutes 
les ; arties du monde; ACHETE, traites, 
or argent et hiilets de 
ssangers &t VEND des c sûr 
æ principales villes du _—. 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Civ. 
desdale Bark, Lid, (Crédit Lyonnais 
Cowptoiy National d'Éscompte ® | 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
vais, Gomytoir Natir nal d'Escompte de Pa- 
ris, Sociét® Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. . 


| Bureau ouvert tousies samedi soir 
de 6 a S-heures 
.. A- J.C. FRIGON, Gerant. 
é? Winnipeg 


E BELAIR, Gerant, 
Bucc. de Saint-Boniface: 


À LEMAY 


_ST-BONIFACE, MAN. 
Clos de Bois 


Toute Espèce de Boïseries Fines; Cas : 
sis et Portas de Toutes Sortes; Bois de Cor 
de et Charbon. Dur et Mou | 

Etant le seul Marchand de Bois -Cana- 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
aiface, je sollicite le patranage du public et 


particulièrement celui de’ mes. coMpatrio- 

BOUCHER pes ‘ 

Avenue Tache -  Saint-Bmifsæ | COIN DES RUES THIBAULI | 
Ayant acheté l’étal de Boucherie de M, ET PROVENCHER. 


P. Trudeau, je compte sur votre patronage 
les viandes de première: qualité et à bas 
prix. Une visite vous convaincra de l'a. 
vantage qu'il y à faire vos achats ici, 


A. LA CROIX 


ne devrait 
1 A 


à avouer qu'il est 


même sous l'appa- 


Chez l'homme 


La santé d'abord, 


Moro m'ont guéri 


! nées. Lorsque je 


amis 


nées de travail. S’ 


six boîtes que je garderai en réserve pour m'en servir 
si je me sens de nouveau faiblir —Joachim Gueul 
South Wellington, PB. C*- Ê 


EN On 


Montréal, si vous 


Pour les hommes. 


vos ami, vos voi. 


chands de rerièdes. 


Ë re fon du prix, soc une boîte, $2.50 Six boîtes, 
si vous preniez des | _ Toutes les doivent être adressées : COMPA- 
sentez un tant soit | PAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 


x ue 


OTRE REMEDE, PRENEZ-LES ET VOUS GUERIREZ — UNE * 
GUERISON RECENTE CO/IIE PREUVE. Es ln ; 


qui accompagnent cette maladie. En cinq mois, je me 
suis débarrassé complètement de toutes les souffran- 
x ces que j'avais. à endurer depuis quinze longues an- 


| affaibli que je ne pouvais tenir à l'ouvrage, J'avais 
pris beauco- p de médecines, mais toujours sans suc- 
cès, les Pilules Moro seules m'ont fait’ du 
n'en ai-je pris plus tôt? Je les reco: 

et connaissances chaque fois que j'en ai l'oc- 
à 1 car c'est la meilleure médecine que je con- 
nfisse pour les hommes épuisée par de longues jour- - 


CONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vots 
par lettre ou personnellement au No 272 rue St-Denis, 


Médecins de la Compagnie Médicale Moro vous don 
neront, tout à fait gratu‘tement, les informations né- 
cessaires pour l'emploi des Pilules Moro et vous indi- _- 
queront aussi, au besoin, d’autres traîtements, si votre 
maladie les requiert. 

Les Pilules Moro sont en vente:chez tous les mar- . 


poste, soif au Canada ou aux 


 Telsphôoné 13604. 


Laves les plats, les casseroles ou fés pots avec 
le Savon Sec de Leyer (une poudre) et la graisse. 
disparaitra comme par enchantement, # 


nl o 


RSQUE VOUS ETES MALADES? 
Æ LA ET VOUS AVEZ PLÜS DE CHAN: 


r<b 


% 


: M. J. GUEULETTE, 
South Wellington, B.C. 
Lisez ce que nous éerit un malade d'autrefois que 
les Pilules Moro viennent de guérir. 
Se ie Je puis vous dire aujourd'hui que les Pilules 


de dyspepsie et de tous les maux 


me suis adressé à vous j'étais ‘si 


Que. 
à mes 


il vous plait m'en adresser encore 


désirez avoir des conseils. Les 


Nous les envoyons aussi, par la 
Etats-Unis, sur récep- 


des pays |. 


| : BOYD 


 [fêtre cs que noue’ soignons le plus. 


| d'hui. 


Fra TS 


Tel. 97 et 992, Winnipeg. 
Représemé par C. A GAREAU. 


TA. lnvux Jos Tunxen J.W. Mous 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 529 


STANDARD P.UMBING CO 


Vree Press et du Taiagram , 
« T7! 296 RUE FORT, WINNIPKO. 
A F: Ni .| Appareil de Chawfage à air chaud 
Te Deny Blegtrie Co. | ‘7-2 
D} « cialité, une spécialité. hi 
N RE MMULX,, Phone 3H07 ——— 
ir Telephons 6436 Bate de Page 84 
L'umière ' ni | 
=» LAN 
Moteurs et dynamos, fixtures et illumi- s 
nations pour soirées et fêtes publiques. ‘ 
— 72. Avenue Protencher - SL. Boniface, Man 


Instaliati Û d: : 
2 Piaxs … sp - Plombiers, Poseürs d'Appa- 
< reils a Gaz et de Chauffage 


crrrrrrarrnerrannnnannnne | 3 Eeau Chaude et à Vapeur 
SA FORCE EST DANS SA $|Ouvroge a Prix Reduit et Garant 


Negociants en Metaux pour | 
Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux : 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc 


. Laplante & Fournier 


PURETE 


REDWO0D LAGER 


*. Cette bière est faite d'or- 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
 bouteillée avec sojn. 


Prendergast & Cie 


MARCHANDS DE 


(Bois et Charbon 


Boite de Poste 87 


97 RUE DUMOULIN 


* 


DEMANDEZ - LA ne 
x R ST. BONIFACE 
E. L. DRIWRY 
| V. W. HORWOOD 
WINNIPEG MAN. 7 À ARCHITECTE. | 
171 Rue MeDermot.  . Telephone: 2748. 


Plans et devis faits sur commande pour 
résidences, étifièes publics, te, Les plan 


[ df t& Bertram du nouvel hotel-de-vitie 1e Saiut-Bonifa g 


Désirent\annoncer x citoyens de Saint. ont été faits par M Horwood. 
Boniface qu'ils ontoüvert un : «|- 


ETAL DE BOUCHER Grand | Central | Hotel 


.. Colg des Bues Marion et;Tache 
WINNIPEG, MANITOBA. 


& Vous y 'rouverez les meilleures viandes, 
P. L'HEUREUX, Prop. 


Volaili:« et légumes, que vous pourrez 
acheter à bas prix. S a 

La meilleure maison d'une piastre 
par jour dela ville, 


Prix spéciaux pour les . hôtels et maisons 
P.S. Bonne cour et bonne étable en 


de pension, 


Nous irons prendre vos commandes si! 
vous le désirez. : | 


——————— r ‘| Connection avec l'Hôtel, Et toute âcco- 
CHARREST & BERTRAM | mudation pour la vente des cheveaux. 
Téléphone 4565 AVE TA Bb | 


Passace 
CHOCOLATS SUPERRINS DE! — 


. Nous sommes les Agents auto- 
risés pourlés lignes de navigation 
FRANCAISES, . HOLLANDAISES, 

BELGES ET ANGLAISES 
nous sommes en mesure de vous 
offrir un confort absolu ; une . 
spécialité : billets de troïsième à 
bas prix. Ecrivez en votre lan- 
+. &ue pour information. : 


-W. 3. BOYD, Propte : éntion Donnes 

2 en Be en |OOTR, HP, Oo. 

519 RUE PRINCIPALE 854 Rue Main + | 
Coin DÉ L'Av. bu PACIFIQUE ST PRRS 


Western Cnvrraloy à Mu 
AS privées aides 


par {les professeurs les plus 
compétents : | 


. 4 Te ane sp Q . 
Le confection des chocolats ést pe 

ous 
pauvons classer nos chocolats aujourd’hu’ 
comme parmi les” meilleurs du continent. 
Nos chocolats et bonbons : sont insurpassae 
ble; mais ils en surpasserit beauzoup d'au 
tres. . Venez en acheter üne boite aujour- 


CANADA NORTHERN HOTEL 


Coin de l' Avenue Evovencher 


el de la rue Dumoulin | 
|JFAN 2T SAVOIE, Props. 


| | Téléphone 2966- 
PIANO, VIOLON, "MANDOLINE,| Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
: la direction de sousrigué, Uhambres de 
GUITARE, BANJO, première classe chauflées à la vapeur, Li. 
queurs ei cigares de choix. Pension de 
première classe, i 


OBOE, 


CLARINETTE, FLUTE,CORNET, Etc. RU ‘ 
Jean et Savoie 


Lecture à vue, classes d'or- |‘ Propriétaires 


chestre. j 2 


POUR 


ECOLE OUVERTE A M Je, 
NETTOYAGE DE 


10 h, a.m,, a 10 h. p.m. 


M. Gabriel Arial a l’honnenr d’annon. | 
une 
© has Lane 


